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Geographie und Kartographie ist erheblich, so daß intensive Beschäftigung mit D.s Einleitung 

lohnt. Er beschreibt die spätantiken Grundlagen aller mittelalterlicher Kenntnisse auf diesem 

Gebiet (S. 62-72) ebenso akribisch wie er ihre weitere Entwicklung verfolgt (S. 77-85, 89-99). 

Es ist auch nicht anzuzweifeln, daß Karten und kartographische Modelle in Hugos Lehrtätig­

keit ihren Platz gehabt haben. Alles, was D. hierüber sagt (S. 100-107), ist durchaus treffend, 

kann auch in eine Authentizitätsdebatte eingebracht werden, wird sie aber deshalb nicht 

entscheiden, weil auch auf diesem Feld das Individuelle nicht klar genug vom Typischen 

trennbar ist. Als Einführung in die hochmittelalterliche Geographie und zugleich in die 

Geschichte ihrer von modernen Mißverständnissen gezeichneten späteren Bewertung ist die 

auf breiter Literaturkenntnis beruhende »Conclusion« (S. 117-127) gut gelungen. Die Edition 

des Textes nach der Dijoner Hs., die mit der aus dem Escorial verglichen wurde, ist eine 

verläßliche Grundlage für das Studium hochmittelalterlicher geographischer Vorstellungen. 

Joachim Ehlers, Berlin

Ferdinand Opll, Friedrich Barbarossa, Darmstadt (Wissenschaftliche Buchgesellschaft) 1990, 

IX-345 p. (Gestalten des Mittelalters und der Renaissance, hg. von Peter Herde).

Le lOjuin 1190, l’empereur FredericI dit »Barberousse«, charge d’ans et de gloire mais ecrase 

par la chaleur, prenait un bain fatal dans le Saleph en Cilicie. Huit siecles plus tard il convenait 

de commemorer Fevenement par une biographie digne de son objet, entreprise qui a tente plus 

d’un medieviste mais ä laquelle bien peu jusqu’ici s’etaient veritablement risques de front. 

Depuis la monographie de Giesebrecht parue en 1880-1888, si Fon compte un nombre 

considerable d’etudes partielles, la biographie de Barberousse dans sa globalite n’avait fait 

l’objet que d’esquisses de la part des historiens de langue allemande. Pour affronter sans 

complexe un pareil personnage il fallait venir de Fetranger comme le Fran^ais Marcel Pacaut 

(1965, traduit en 1969) ou le neozelandais Frederic Münz (1969). Enfin le defi est releve par un 

Autrichien, dejä auteur d’une grande these sur les villes et FEmpire et collaborateur des 

Monumenta pour la publication des diplömes et des regestes; bien au fait donc des resultats les 

plus recents de la recherche en langues allemande et italienne, mais surtout ä meme d’appre- 

hender directement Fensemble des sources disponibles, de les dominer et d’en connaitre les 

limites. Effectivement Fexpose est clair et dense, solidement, quoique discretement etaye. 

L’auteur n’ignore aucun texte significatif mais use avec prudence de la faculte qu’a Fhistorien 

des hautes epoques d’extrapoler, de deduire les intentions et les Programmes des faits connus, 

de reconstituer les concepts ä partir des temoignages selectionnes par le hasard de la tradition 

archivistique. Comme il est de bonne guerre, j’ai cherche ä le prendre en defaut sur les points 

qui m’etaient personnellement familiers, et je n’y suis guere parvenu. Certaines interpreta- 

tions, quoique prudemment formulees, peuvent etre mises en doute: peut-on dire que 

l’empereur a evince (vertrieben) Farcheveque Gauthier de Besan^on - qui pourrait bien s’etre 

retire de lui meme - et que le successeur de ce demier a affaibli sa position dans sa ville 

episcopale en adherant au schisme victorien (p. 268)?; mais on ne peut qu’adherer ä Fanalyse 

globale qui est faite ä partir d’un certain nombre de cas etudies: »Barberousse se tint en 

principe au Schema de la seigneurie episcopale; cependant les dispositions pratiques qu’il a 

prises montrent que le cas echeant il etait dispose ä conceder aux elements dynamiques des 

villes une marge de decision politique s’il pouvait eviter la mise en cause de Feveque, et 

restaurer un contexte favorable dans l’optique de Finteret general de FEmpire« (ibid.). On 

pourrait multiplier de tels sondages avec le meme resultat. L’analyse rigoureuse des documents 

precede toujours la formulation d’idees generales, ce qui explique aussi le plan adopte: apres 

une presentation critique des sources narratives, epistolaires et diplomatiques (p. 1-19) l’auteur 

suit chronologiquement son personnage de la naissance, surtout de Favenement, ä la mort (on 
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sait peu de choses sur les trente annees qui precedent Paccession au tröne). II termine sur un 

expose thematique (»strukturelle Zusammenhänge«) en evoquant: l’Italie et la Bourgogne;.la 

Papaute et le Clerge; les princes, la noblesse et la ministerialite; les villes; enfin la politique 

exterieure sous le titre un peu pompeux »la position de PEmpire dans la Chretiente«; pour 

conclure sur la »Survivance et grandeur historique«. La personnalite de PEmpereur qui a fait 

l’objet au debut de regne des celebres portraits de Rahewin et d’Acerbus Morena, reproduits en 

traduction allemande (p. 36-38), ressort surtout des actes de son regne. M. Opll ne s’est pas 

risque ä sonder les »etats d’ames« sur lesquels les temoins contemporains sont quasi muets. En 

revanche il releve le pragmatisme, la capacite d’adaptation et de rebondissement dont 

Barberousse administra des preuves multiples au cours d’un regne exceptionnellement long et 

fertile en episodes. De la secheresse des sources M. Opll a su extraire quelques traits 

personnalises: ainsi les acces de fievre, sequelles du premier sejour en Orient, qui agitaient 

parfois Frederic, pourtant dote d’une sante de fer, mais qui lui ont sans doute assure une 

immunite naturelle lors de la grande malaria de 1167; le goüt de la chasse au faucon, qui ressort 

d’une adjonction ä un diplöme de 1167 (p. 37).

On pourrait souhaiter une definition plus nette de la fonction imperiale, que Pauteur presente 

en quelque Sorte negativement en montrant qu’elle ne pretendait pas se superposer aux autres 

monarchies chretiennes; on attendrait aussi une evocation des moyens financiers de la 

monarchie, sujet sur lequel Brühl et Haverkamp ont dejä fait couler beaucoup d’encre; la prise 

en compte de quelques travaux majeurs en langue fran^aise (ceux de Robert Folz, PAlexandre III 

de Marcel Pacaut, eventuellement le Henri II Plantagenet de Jacques Boussard) aurait elargi la 

perspective. Mais on ne saurait trop louer Pauteur d’avoir su se restreindre et d’avoir presente en 

trois Cents pages un regne de trente huit ans. On pourra relire les sources, mais pour une 

generation au moins, le >Friedrich Barbarossa< de F. Opll sera la reference incontournable.

Jean-Yves Mariotte, Strasbourg

Die Urkunden Friedrichs I. 1181-1190, bearbeitet von Heinrich Appelt unter Mitwirkung 

von Rainer Maria Herkenrath, Walter Koch und Bettina Pferschy, Hannover (Hahnsche 

Buchhandlung) 1990, in-4°, VII-780p. (Monumenta Germaniae Historica: Die Urkunden der 

deutschen Könige und Kaiser, Bd. 10, 4. Teil).

Voici un tiers de siede que Heinrich Appelt a mis en chantier Pedition complete des actes de 

Fr&teric Barberousse et, dejouant les pronostics pessimistes, Pouvrage touche ä sa fin: un 

premier volume parut en 1975. Avec le quatrieme se clöt la publication proprement dite, seule 

manque encore l’introduction diplomatique qui fera Tobjet d’un volume ulterieur. Chaque 

volume est dote d’un index des noms et d’un index des matieres, de sorte que l’historien du 

XIIe siede dispose veritablement, avec toute la commodite desirable, de l’ensemble des sources 

historiques produites ou avalisees par la chancellerie imperiale entre 1152 et 1190 - pour autant 

que celles-ci soient conservees. La notion de »chartes et diplömes« (Urkunden) est comprise 

avec une grande souplesse, englobant des conventions bilaterales, des mandements, des textes 

legislatifs ou reglementaires, et meme certaines correspondances. Ont seulement ete ecartees, 

un peu subjectivement, les lettres adressees ä des personnalites exterieures ä PEmpire (liste 

p. 507-508 du present volume).

Au total les trente-huit annees du regne de Barberousse sont representees par douze cents 

pieces sinceres en tout ou partie, dont environ cinq cents conservees en original, ä peu pres 

autant transmises par des copies ou des analyses precises; viennent en outre une vingtaine de 

mandements non dates et des deperdita connus par des analyses succintes ou des confirmations 

post&ieures. Certains deperdita figurent ä leur place chronologique normale, la plupart sont 

rlunis ä part (n° 1080 ä 1248).


